
Une belle soir�e commence. Nous voil� tous r�unis dans la demeure de bon papa et bonne maman. Ma ch�re et tendre 
bonne maman a mis une jolie robe beige qui illumine son visage l�g�rement maquill�. Elle porte avec d�licatesse un petit 
plateau sur lequel sont pos�s une th�i�re et quatre petites tasses grises, elle a pr�par� une bonne tisane � la cannelle et � 
l�orange.
J�aime cette odeur qui embaume toute la pi�ce, je l�aime car je sais que je suis chez mes grands parents. Bon papa a allum� 
un bon feu de chemin�e car dehors il fait froid. Le cr�pitement du bois ressemble � une l�g�re m�lodie. Moi  je suis tout 
contre maman qui m�aide � faire mes devoirs, je l��coute avec beaucoup d�attention malgr� le bruit que font mes fr�res et 
s�urs. La nuit est tomb�e, la lune brille � travers la fen�tre, j�aimerai que ce moment ne s�arr�te jamais il respire l�amour et
la joie. Merci mon Dieu pour tout ce bonheur que vous m�offrez.

Depuis longtemps je d�sirais acqu�rir un troupeau de moutons. Pour cela il fallait un b�lier.
Bien souvent je demandais � mes parents de m�en trouver un.
Je voulais l��lever � ma guise et voil� qu�un jour une annonce a attir� l�attention de mon p�re.
C��tait un b�lier de trois semaines. Je suis all�e le chercher avec mon p�re. A la maison je l�ai appel� "Maxime" car dans un 
livre un personnage que j�aimais bien portait ce nom.
Maxime le petit b�lier porte sur la t�te des bouts de cornes.
Sa toison consiste en un pelage l�g�rement boucl�. Ses pattes minuscules sont encore fragiles. Son regard intelligent me 
fait r�ver.
Mon amie Nicole trouve que ses yeux dor�s indiquent une r�elle amiti�.
D�s que je m�approche il trottine vers moi et se dresse sur ses pattes arri�re.
Je le caresse et il para�t content. Maxime se contente de dormir sur l�herbe s�che.
Le deuxi�me jour apr�s son arriv�e il a r�pondu � l�appel de son nom.
Je crois que les animaux m�aiment bien. Mes parents trouvent que Maxime s�attache beaucoup � moi et l�ont surnomm� 
� Maxime crampon �.
Un jour quelques chiens m�ont poursuivie : effray�e je me suis r�fugi�e aupr�s de Maxime qui donnait des coups de corne 
contre la cl�ture. C�est un ami remarquable et fid�le.

Olga CM1 avril 2010

Soir�e d�automne

Commentaire : r�daction pr�par�e avec beaucoup de soin (� partir d�une image) et de go�t. Peut-�tre y a-t-il eu 
un brouillon malgr� nos recommandations. On atteint l� la limite  sup�rieure de ce que peut restituer un enfant 
de CE1. Note 19.5 / 20

Vos parents ont enfin achet� l�animal que vous r�viez d�avoir chez vous. Apr�s avoir d�-
crit l�animal, racontez vos premiers moments avec lui.

Commentaire : voici une fa�on originale de traiter le sujet tout en restant r�aliste. La syntaxe est simple et le r�-
cit reste vivant et personnel. C�est l�essentiel. Le vocabulaire est tr�s simple et un effort aurait pu �tre fourni 
dans ce domaine. Note 17 / 20.

1er devoir

2e devoir

Le jour s�est lev�. Dans le ciel d�un bleu limpide le soleil est d�gea haut. V�tu d�une robe blanche � papillons rou-
ges. Je cours dans la cuisine et metonne de ne pas voir maman car aujourd�hui s�est mon anniversaire. Qand la por-
te s�ouvre maman entre avec un paquet dor� et me le tent. J�arache pr�cipitam�ent le papier et aper�ois deux 

manifique mesenges bleu : un  petit et sa m�re. Elle ressemble � une princesse des mille et une nuits avec son habit jaune et 
sa cape bleu nuit. Un masque noir prolonge sont petit bec corn� et trenche le blans immacul� de son visage. Elle porte un 
diad�me bleu. Qant � l�oisillon tout gris il sera bient�t aussi beau que sa m�re. Chaque jour je vais leur donn� des graine. 
Mais un matin, alors que je les nourissaient, R�glisse ma chatte a saut� sur la pauvre maman. J�ais pus sauver le petit main-
tenant orpholain. Il me prent pour sa m�re et vien se pos� sur mois et  me picote la joue comme pour m�embrass�.
Je suis ravis de se cadeau et d�sol� pour la m�re.

Cl�mence CE2

Commentaire : L�orthographe est � perfectionner, mais cela ne constitue pas un obstacle � un r�cit frais et vi-
vant. La description de la m�sange est tr�s r�ussie et la conclusion r�aliste !
Le vocabulaire est simple, la syntaxe vari�e. Note : 17 / 20



Une violente temp�te de neige souffle toute la nuit et finit par vous r�veiller. Vous raconterez de que vous entendez 
(bruits inqui�tants ou rassurants) et l�effet produit sur votre imagination, ce que vous voyez (ombres, blancheur) 
ce que vous faites et enfin vos sentiments (joie, peur, angoisse, inqui�tude).

Commentaire : cette r�daction r�v�le une pr�paration et un travail approfondi sur le vocabulaire par la recher-
che de synonymes. Cela �vite d�utiliser les mots bruit, peur, souffler etc. � toutes les lignes. En outre, ce r�cit 
semble v�cu ; le vocabulaire qui aurait pu �tre plaqu� prend toute sa place gr�ce � un encha�nement coh�rent 
et r�aliste - malgr� certains exc�s - des �v�nements. On peut penser que cet �l�ve est un bon lecteur ; on serait 
tent� de le cataloguer d�voreur de r�cits d�aventures ! Note 18/20

Il y a deux ans, pendant les vacances de No�l nous avions lou� un chalet.
Je me souviens encore d�une nuit troublante o� la temp�te de neige fut responsable de mon 
insomnie.
Durant la soir�e, la neige �tait tomb�e. Dehors, reignait le silence, une tranquillit� soporifique, 
Dama Nature s�endormait et je d�cidai d�aller me coucher.
Je dormais tranquillement quand soudain un bruit fracassant me r�veille en sursaut. Le chari-
vari avait chass� le silence. Dans ce vacarme, le bruit des chocs se m�lait aux hululements du 
vent qui faisait vrombir le chalet.
Ce souffle terrifiant violentait ma maison qui tentait de me prot�ger. Il la provoquait en duel, en l�insultant par fracas, en un 
vacarme �ffrayant.  Il la prit en �charpe, l��trangla tandis qu�elle g�missait, sanglotait. Mon nid r�sistait mais ce mugisse-
ment d�cha�n� et glacial s�engouffrait par les fen�tres de ma chambre en claquant les volets. Il rentrait, faisait bouilloner 
ma chambre. Les rideaux se balan�aient, projetant des ombres diformes sur le sol. Ces silhouettes monstrueuses se d�pla-
�aient en un mouvement saccad�. Je craignais qu�elles m�enl�vent, me d�racine de mon refuge. Je me recroquevillais sous 
ma couverture, tremblant de frayeur. A chaque ap�sement, j��sp�rais que la temp�te de neige �tait vaincue mais la reprise 
de ces trombes furieuses me d�sesp�rait. Les va-et-vient sous la couverture me donnait des airs de tortue peureuse devant 
l�inconnu. Ce tohu-bohu avait dur� toute la nuit je m�endormais d��puisement.
Au matin le gazouillis des oiseaux me r�veillait en douceur ; une lumi�re intense envahissait ma chambre. Il n�y avait plus 
d�ombres monstrueuses, ni de vacarme mais une tranquillit� rassurante, j��prouvais un grand soulagement.
Cette exp�rience m�a beaucoup marqu�. Cette temp�te de neige m�avait effray�. La nuit, l�imagination est plus d�velop-
p�e, chaque bruit devient une histoire, une ombre cache un personnage.

Keanu CM1 avril 2010

Vous passez vos vacances dans un petit village que vous aimez bien. D�crivez ce village, son animation le jour du march� ou le 
jour d�une f�te. Dans la conclusion vous direz pourquoi vous aimeriez y habiter toute l�ann�e.

Commentaire : joli r�cit pr�sentant une utilisation intelligente du vocabulaire simple mais appropri�. Travail des synonymes 
efficace senteur, ar�me, parfums, adjectifs permettant de donner des couleurs au r�cit fruit�, d�licat, tranquille, ensoleill�, 
chaleureux, charmant ; syntaxe vari�e : arm�s de leurs boules �/ quelle bonne ambiance � / ici � l� � / tout autour d�eux �
Note 19 / 20

Ce sont les vacances d��t� : je les passe dans un joli petit village proven�al situ� au pied de Mont Ventoux.
Il est perdu au milieu d�immenses champs de vigne et d�oliviers qui, sous le soleil �clatant de Provence, lui donnent un as-
pect chaleureux et lumineux. De nombreuses maisons anciennes en pierre de taille, orn�es de volets aux couleurs vari�es 
et gaies et couvertes de tuiles rouges se serrent autour d�une petite �glise romane. Son clocher se distingue de loin et le 
tintement de ses cloches offre toutes les heures une note de gaiet� au village.

C�est le jour de march�. Des vacanciers, assis  sur les bancs de la place, regardent des proven�aux jouer � la 
p�tanque. Quelle bonne ambiance r�gne ! Arm�s de leurs boules, les hommes se retrouvent pour se divertir, 
plaisantent et bavardent tout en jouant. Leur accent chantant accompagn� de la m�lodie des cigales remplit de 
vie et de joie le centre de la place. Tout  autour d�eux se sont install�s des commer�ants locaux qui vendent des 
produits du terroir. Les femmes, munis de paniers d�osier, d�ambulent au milieu des �talages et savourent les 
diff�rents parfums qui s�en d�gagent : ici, une odeur fruit�e provenant des melons et des p�ches ; l�, l�ar�me 
d�licat des sachets et des bouquets de lavande. Un peu plus loin la senteur des olives aromatis�es et des fro-
mages de ch�vre tout frais met en app�tit. Un tambourinaire, install� pr�s de la fontaine, couvre les papotages 
des dames et compl�te ainsi le tableau typique du village proven�al. 
Le climat ensoleill� et chaleureux qui entoure ce joli petit village tranquille et charmant me donne envie de l�ha-
biter toute l�ann�e.

Marguerite-Marie CM1



De votre fen�tre vous assistez au d�part en vacances de vos voisins et cela vous amuse beaucoup. Racontez.

Commentaire : certes le ton est familier, et quelques corrections s�imposent. Mais le r�cit est vivant, semble-t-il v�cu, coh�-
rent, chronologique, personnel, bien men� ; la construction des phrases vari�e : de ma fen�tre� / mes voisins�/ c�est le 
papa � / bien s�r � On ne peut qu�encourager cette �l�ve en pr�parant davantage de vocabulaire avec elle et � lui faire 
corriger les tournures vraiment trop famili�res, lors d�une petite relecture rapide. Note 16/20

De ma fen�tre j�assiste au d�part en vacances de mes voisins et cela m�amuse beaucoup. Mes 
voisins, la famille Phoulle, habite 5 rue du bazar ; ils sont press�s de partir en vacances.
Un bruit fort r�sonne : j�ai l�impression que c�est un immense bruit de xylophone ; mais non ! C�est 
le papa qui a pris le sac de la tente � l�envers et les piquets se sont renvers�s sur les pav�s. La fa-
mille les a ramass�s, le papa n�arrive pas � caser les affaires et la maman en rajoute. Les enfants 
dansent autour de la voiture comme si c��tait un feu de camp, cela �nerve les parents. Bien s�r les 
enfants cachent des jouets plein la voiture comme ils le font souvent. Mais cette fois ils ont gagn� 
car les parents sont si f�ch�s qu�ils ne s�aper�oivent de rien ce qui excite encore plus les enfants. 
Quand tout le monde a  mis sa ceinture le b�b� pleure parce qu�il a faim ; la grande s�ur veut faire 
pipi et le grand fr�re a oubli� son hamster dans sa chambre.
Bon, bref rien ne va  quand ils partent. Enfin, je n�y crois pas ! je me dis qu�ils vont revenir mais ils 
sont partis pour de bon. C�est pourquoi je les surnomme la famille � Phoullebazar �.

No�mie CE1

Vous visitez un parc zoologique. Racontez. 

Commentaire: l��l�ve a pris un r�el plaisir � raconter cette visite m�l�e � quelques r�minis-
cences de lecture; si bien qu�il a oubli� de chercher des synonymes; phoques, ours, �l�-
phants, gros, grand, petit sont trop souvent employ�s. C�est le principal travers de ce r�cit 
pourtant bien articul� et malgr� tout rythm�. Dans la petite conclusion, la d�ception est 
r�ellement ressentie. 
C�est le travail d�un �l�ve de CE2. Note 16/20

Aujourd�hui les vacances commencent. Mes parents m�emm�nent au jardin zoologique, pour la premi�re fois. Je suis impa-
tient de d�couvrir tous ces animaux inconnus.
En rentrant dans le jardin zoologique je d�couvre le grand bassin des phoques. Ces grands phoques font un vrai vacarme 
en tapant sur le sol avec leur queue. Ils plongent dans l�eau en �claboussant autour d�eux. Ils ressortent , sautent dans les 
airs pour retomber dans l�eau. Ils sont tr�s agiles m�me s�ils sont gros. J�aper�ois la maman avec ses six petits b�b�s pho-
ques que je trouve tr�s mignons. On dirait de jolies petites peluches.
Puis je continue mon chemin et je m�approche de la fosse aux ours. Je d�couvre trois gros ours en train de dormir en boule 
les uns contre les autres. Tout � coup un gros ours se r�veille, grogne car quatre petits ours sont en train de se chamailler. 
Les oursons sont effray�s et vont tout de suite se r�fugier pr�s de leur m�re. Je trouve que les petits oursons sont tr�s 
mignons quand ils se chamaillent. Un peu plus loin j�arrive devant le jardin des �l�phants. Ces �l�phants sont immenses 
marchant en balan�ant leur trompe puis s�arr�tent pour manger; ils l�vent leur trompe, entourent une branche, la tirent, 
l�arrachent et la mangent. Tout � coup un �l�phant s��nerve, ses oreilles battent en rythme avant qu�il tape sur le sol en 
faisant un vacarme terrible. Soudain il se met � charger un autre �l�phant en barrissant. Des b�b�s �l�phants sont effray�s. 
Mais tout se calme peu � peu.
Enfin nous voil� � la cage des fauves. Je ne vois aucun lion, mais je les entends rugir. Au bout d�un moment je distingue un 
lion et un lionceau qui le suit. Pour eux c�est l�heure de d�jeuner. Le gardien arrive avec quelques c�telettes qu'il jette du 
haut de la grillage aux lions. Tout de suite apr�s trois lions et un lionceau et une lionne se pr�cipitent en qu�te de nourritu-
re. Les deux petits lionceaux se battent pour une c�telette. 
Le zoo va fermer. Le gardien nous dit qu�il faut partir. Moi je suis tr�s d��u de ne pas pouvoir rester plus longtemps, je ne 
veux pas partir. J�ai �t� tr�s heureux de d�couvrir tous ces animaux que je r�ve d�avoir.

Augustin CE 2








